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I-INTRODUCTION 
Le 11 janvier 1994, le franc CFA (FCFA) a dévalué de 50 % par rapport au franc 
français auquel ii est rattaché depuis 1948 par une parité fixe. Ce changement de parité du FCFA 
est intervenu dans un contexte de quasi-stagnation des exportations de Pensemble des pays 
membres de 1'Union Economique et Monétaire Ouest Africaine (UEMOA) en général et 
sénégalaises en particulier. En effet, la surévaluation de la monnaie nationale s'est traduite pour 
de nombreux pays de 1'UEMOA et en particulier pour le Sénégal par une perte notoire de 
compétitivité des exportations au profit d'autres concurrents. Cette perte de compétitivité est 
aggravée par plusieurs facteurs, parmi lesquels les coüts de production et la mauvaise 
qualité des produits exportés. Comment restaurer cette compétitivité et relancer les 
exportations? 
Les s'accordent a penser que la restauration de la capacité concurrentielle 
d'une passe par une diminution de son taux de change reel défim comme le taux de 
change nominal comgé par le ratio d'un indice de prix intérieurs a un indice de prix 
représentatifs des du pays. Ce résultat peut être obtenu de trois manières : par la 
diminution du taux de change nominal (devaluation), par une diminution du ratio des prix 
(augmentation des droits de douane, subvention a l'exportation) ou par un mixte des deux 
modalités (Guillaumont-Jeanneney, 1993). 
La baisse du ratio des pnx, par exemple, par une politique de promotion des exportations 
devrait se traduire par une augmentation de la productivité. C'est cette modalité de l'ajustement 
qui est considérée comme la plus efficace a moyen et long terme, car elle agit sur les techniques 
de gestion et de production de l'entreprise. C'est cette modalité que semblait avoir adopté le 
Senegal jusqu'en 1993, c'est-à-dire un ajustement sans devaluation (Guillaumont-Jeanneney, 
1989 ; Jacquemot et Assidon, 1989). 
Le résultat de cette politique est que depuis dix ans, le chemin de la croissance n'a pas 
retrouvé. L'appréciation moyenne du FCFA en termes reels a d'environ 33 % sur la 
période 1981-1992. 
La devaluation du franc FCFA de janvier 1994 est considérée comme un facteur qui 
devrait corriger les handicaps de compétitivité internationale cumulés pendant les années 
antérieures par les pays africains de Ia zone franc dont le Senegal. 
La réussite d'une devaluation se mesure a i' accroissement des exportations et de la 
production de produits nationaux de substitution aux importations et cela depend en grande 
partie des mesures de soutien prises par les pouvoirs publics (politique de prix, mesures de 
gestion de la demande, et politiques aptes a transformer une augmentation initiale de l'offre en 
un accroissement des exportations). Une devaluation constitue un réajustement important des 
pnx relatifs et de la rémunération des facteurs de production. Ainsi, outre les effets positifs 
qu'on en attend sur les exportations et sur l'efficacité globale de la production, Ia devaluation a 
aussi des consequences (qui ne seront pas analysées dans le cadre de cette sur la 
repartition des revenus, a la fois entre les différents facteurs de production (travail, capital, terre) 
et de façon plus importante, entre les individus. 
Au Sénégal, ii n'existe pas encore beaucoup d'études relatives en particulier aux 
determinants de la compétitivité internationale de I'industrie senégalaise qui depend des coüts 
relatifs déterminés en grande partie par les coüts des facteurs et les mouvements de taux de 
change. 
Cette se propose d'étudier l'impact de la devaluation du FCFA intervenue le 11 
janvier sur les exportations sénégalaises. 
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Elle voudrait aussi contribuer a l'analyse des determinants des exportations et a 
l'identification des politiques structurelles capables d'assurer une amelioration continue de la 
compétitivité et une croissance durable. 
II -OBJECTIFS DE L'ETUDE 
Nous visons par cette un objectif principal et plusieurs objectifs specifiques. Notre 
objectif principal est d' apprécier les effets de la devaluation sur les exportations sénégalaises a 
travers un certain nombre d'objectifs spécifiques dont les principaux sont: 
- de comprendre les facteurs qui déterminent l'évolution des exportations 
du Sénégal et particulièrement l'influence du taux de change effectif reel, 
- de déboucher sur des propositions pouvant aider a la mise en place d'une 
politique efficace de promotion des exportations. 
III- PROFIL DE L'ECONOMIE SENEGALAISE 
Le Senegal est classé dans Ia tranche inférieure des pays a revenu intermédiaire avec 
un revenu par tête d'habitant de 720 $ US (Banque Mondiale, 1993). C'est une petite 
fortement dépendante de Ia valorisation externe de quelques produits de base (arachide, 
phosphate, pêche, coton). 
Le tableau suivant donne l'évolution en pourcentage, de l'importance de chaque secteur 
dans la structure des exportations entre 1960 et 1990. 
Tableau 1- Structure des exportations sénégalaises en % 
1960-72 1972-80 1980 -90 
Produits arachidiers 68 41 22 
Phosphates 8 22 20 
Pêche et Conservene 12 16 17, 5 
Textiles 2 7 8 
Source: Direction de Ia Pré vision et de la Statistique MEFP 
L'économie sénégalaise se caractérise par un faible taux croissance du Produit Jntérieur 
Brut (PIE). Ainsi, de 1960 a 1994, le taux de croissance annuel moyen du PIE en terme reel est 
resté inférieur a 3 %, ctest-à-dire inférieur au taux de croissance démographique (3,5 %). 
Pendant longtemps, le secteur arachidier est resté le moteur de l'économie mais depuis 
1974-1976 la péche, les phosphates et leurs dérivés ont les secteurs les plus dynamiques dans 
l'évolution de la croissance des exportations. 
Parallèlement a cette evolution des secteurs exportateurs, une politique d'import- 
substitution avait poursuivie des le debut des années 70 pour développer le secteur 
manufacturier. Mãis cette politique d'import-substitution atteint très vite ses limites en 
1979-1980 du fait de l'étroitesse du marché intérieur, de ltabsence de compétitivité due a une 
surprotection d'un secteur industriel inefficient, de Fenvironnement institutionnel peu favorable a 
l'initiative privée et de l'inefficacité d'un secteur public omnipresent. C'est ainsi que des le debut 
des années 1980, pour remédier a un deficit croissant de la balance des paiements, le Senegal se 
touma vers une politique de promotion des exportations. L'instauration d'une prime a 
l'exportation assise sur Ia valeur Franco a bord (FAB) des exportations - mesure qui avait 
prise a cet effet par la loi 80-38 du 20 ao& 1980 - n'a pas donné les résultats escomptés. 
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En 1986, dans le cadre des politiques d'ajustement structurel, fut mise en place Ia 
Nouvelle Politique Industrielle (NPI) qui eut pour objectifs: 
- de libéraliser l'économie par la reduction des tarifs douaniers, 
l'élimination des restrictions quantitatives, un redéploiement de la 
politique des subventions a l'exportation, 
- de créer un environnement favorable a l'initiative privée, par la 
suppression du contrôle des prix et l'implantation d'un nouveau code des 
investissements. 
Malgré toutes ces mesures, la NPI n'a pas permis le redéploiement industriel et la 
croissance escomptée des exportations. Au surplus, 6 a 10 000 emplois industriels ont 
perdus et le deficit extérieur touj ours persistant et avait atteint même une moyenne de 
5 % du P1B entre 1986 et 1993. Le 11 janvier 1994, la devaluation de 50 % du CFA par 
rapport au franc francais est intervenue dans un contexte de quasi-stagnation des exportations 
de l'ensemble des pays membres de 1'UEMOA en general et sénégalaise en particulier. Elle vise 
a relancer, a moyen terme, la croissance par le biais d'une dynarnique des 
exportations. 
Le taux de devaluation du franc CFA de 50 % a jugé suffisamment important pour 
effectuer une dépréciation réelle et significative des prix relatifs, de la parité du FCFA et des prix 
en faveur des exportations. 
Les premiers résultats observes (Fonds Monétaire International, 1996) paraissent 
satisfaisants car le taux de croissance du PIB est passé de 2 % en 1994 a 4,5 % en 1995, 
l'inflation de 36,1 % a 6 %, le taux de couverture des importations par les exportations de 
77,3 % a 79,2 %, enfin le deficit budgétaire hors dons est passé de 5,7 % a 3,5 %. La 
compétitivité extérieure d'une mesure sa capacité a vendre sur les marches 
Elle peut être mesurée par différents indicateurs: le taux d'exportation, le Taux de 
Change Effectif Reel (TCER) et les parts de marché a l'exportation. 
Le taux d'exportation (Exportations/PIB) du Senegal a comme indiqué dans le 
tableau 2 suivant: 
Tableau 2 Evolution du taux d'exportation du Senegal en % 
[ 1990 1991 1992 j 1993 ____ ____ _____ 
[ 25,42 1 24,82 1 22,87 T 22,47 
Ainsi ii y a une tendance a la hausse du taux d'exportation. De 23,89 % en moyenne 
entre 1990-93, le taux s'est a 32,92 % entre 1994-96 soit une hausse de près de 9 % 
entre les deux periodes. Le changement de parité a donc marqué par un accroissement des 
exportations en valeur. Cette augmentation des exportations est due aux gains de 
compétitivité-prix engendrés par la devaluation mais aussi du fait que les cours mondiaux 
a des niveaux 
Le TCER du Sénégal est passé de 100 entre 1990-93 en moyenne a 65,66 entre 
1994-96, ii en résulte une dépréciation de 34,3 %. Le pays voit ainsi sa situation competitive 
s'améliorer (Fonds Monétaire International, 1996). 
On observe une progression des exportations traditionnelles (phosphates, 
ciments, produits arachidiers) qui sont devenues plus rentables et compétitives. Cependant des 
interrogations subsistent encore car des secteurs comme le textile et les conserveries qui n'ont 
que peu bénéficié de I'effet de la devaluation et de mamère générale les capacités de production 
ne suivent pas. 
Ainsi selon la nature des produits exportés la reaction des exportations a une devaluation 
apparait dans des d1ais variables. Une devaluation peut aider un pays a récupérer une part de 
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1994 j 1995 Ii9961 
35,17 T 31,83 1 31,76 1 
marché perdue a cause d'une politique inflationniste. Une devaluation peut constituer 
une incitation a Ia diversification des exportations de produits a croissance rapide. 
Des explications et des tentatives de réponses pourraient être apportées dans le cadre de 
cette 
IV - CADRE TBIEORIQUE : REVUE DE LA LITTERATURE 
L'impact de la devaluation sur l'activité economique est apprécié par le biais de la 
dynanuque consecutive des exportations. II passe par une analyse des determinants des 
exportations et leur contribution a la croissance 
Les etudes empiriques sur les exportations partent de modèles théoriques divers, mais 
qui ont en commun l'approfondissement du principe de l'avantage comparatif, car le prix relatif 
est une constante de tous les modèles. 
Certains auteurs partent d'un modèle structurel a deux equations d'offre d'exportation et 
de demande d'exportation pour en déduire une forme réduite, en egalisant offre et demande 
(Khan, 1974 ; Goldstein et Khan, 1978 ; Bond, 1985 ; Sekiguchi, 1990 ; Prassad, 1992). ils 
tentent ainsi d'estimer une fonction d'offre d'exportation qui se focalise sur les prix et facteurs de 
production et une fonction de demande d'exportation qui prend en compte les prix relatifs et la 
demande mondiale. D'autres (Zilberfab, 1980 ; Au, 1984 ; Faini, 1988 ; Halpem et Szekely, 
1992) se limitent a estimer une simple fonction d'offre d'exportation en ou en 
déséquilibre comme Font fait du reste Goldstein et Khan (1978), mais en y introduisant Ia 
variable demande intérieure, au sens oü les exportations sont considérées comme un résidu de la 
production après satisfaction du marché intérieur (Lukonga, 1994). Au (1984) dans son 
des exportations de linde, trouva, par exemple que la valeur de la variable retardée des 
exportations très sigrnficative dans l'explication du niveau courant des exportations dans sa 
specification d'une fonction d'offre d'exportation comportant trois variables explicatives : les 
prix relatifs, le coefficient de capital et Ia variable endogene retardée d'une période. Zilberfab 
(1980) pour l'économie israélienne trouve quant a lui que les prix relatifs jouent un role 
significatif dans la determination des exportations, que la pression de la demande interne joue un 
role négatif et Ia production industrielle, un effet positif. Le rOle de la pression de la demande 
interne dans l'explication de l'évolution des exportations est confirmé par Faith (1988) dans son 
des economies marocaines et turques, de même qu'un impact positif de la capacité 
domestique et du prix des exportations. Spécifiant une fonction linéaire d'exportation Sekiguchi 
(1990) trouve pour l'économie chinoise un impact positif du Produit National Brut (PNB) et des 
prix relatifs sur le niveau et l'évolution des exportations. Les types de fonction d'offre 
par Khan et Goldstein (1978) clans le contexte des pays en voie de développement reposent sur 
l'hypothèse dune demande mondiale infiniment hypothèse que certains auteurs 
préfèrent relâcher en estimant que les forces de la demande agissent aussi sur les exportations 
des pays en voie de développement (Bond, 1985). Ainsi Bond (1985) aboutit a une equation 
(forme réduite) oü la capacité de production domestique et Ia demande mondiale sont 
simultanément pris en compte dans les determinants des exportations. 
Les modèles gravitationnels sont généralement utilisés dans la littérature 
pour les determinants des exportations dtun pays vis-à-vis de ses partenaires 
commerciaux oü les principales variables explicatives sont les populations des deux pays, les 
revenus nationaux et les distances séparant les deux pays. Ces modèles se sont révélés être plus 
pertinents pour des economies similaires ou de dimensions comparables et surtout pour l'analyse 
des flux commerciaux bilatéraux. Des etudes théonques se sont intéressées aux fondements 
micro-économiques et a Pexplication de la forme log-lineaire du modèle gravitationnel 
(Anderson, 1979 ; Bergstrand, 1985 et 1989 ; Helpman et Krugman, 1985 ; Thursby et Thursby, 
1987). 
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Ainsi dans la littérature plusieurs facteurs concernant l'offre et la demande 
sont avancés pour expliquer le niveau et l'évolution des exportations au niveau global et au 
niveau sectoriel. 
Gan (1992) examinant l'impact de Ia politique de change sur Ia compétitivité du 
secteur des exportations manufacturées de la Malaisie trouve que l'élasticité a long terme des 
exportations industrielles par rapport au taux de change est (4,7 %). II en déduit que Ia 
tendance a la dépréciation du taux de change effectif au cours des années 1970 a l'un des 
facteurs ayant contribué a la croissance rapide des exportations. Ra.zzak (1995) répondant a la 
question de savoir si la devaluation est capable de conduire a une réelle dépréciation des 
monnaies en Afrique subsaharienne affirme qu'une devaluation de 10 % conduit a une 
dépréciation réelle de près de 9 % la premiere année et a un effet a moyen terme positif sur la 
compétitivité et done en particulier sur les exportations. 
Dans notre la fonction d'exportation qui est spécifiée prend en compte 
simultanément les variables d'offre et de demande. En effet, nous nous proposons d'analyser la 
reaction des exportations de produits industriels a Ia devaluation, et comme le marché intérieur 
est très limité, la demande exténeure devient essentielle. Noumba (1996) appliquant le modèle 
de Moran (1988) au cas du Cameroun pour analyser l'évolution des exportations industrielles 
trouve que "les contraintes administratives constituent un frein majeur aux exportations 
industrielles tandis que la stabilité politique est un facteur qui les stimule". 
Utilisant les données sénegalaises, notre modèle s'inspirera de celui de Noumba (1996) 
adapté et de celui de Moran (1988). La méthodologie suivie est précisée clans Ia section suivante. 
V- METHODOLOGIE 
Cette la relation entre le taux de change reel et les performances a 
l'exportation globale entre 19704993 (avant la devaluation) et 1994-1996 (après la 
devaluation). Pour cela, on a estimé une fonction structurelle d'exportation compatible avec les 
modèles traditionnels empiriques, dans lesquels une devaluation du FCFA conduit a la hausse 
des prix d'exportation exprimés en FCFA par rapport aux prix domestiques. On suppose 
que le Senegal est "price-taker' sur ses marches d'exportations. La Sénégal peut avoir 
un certain pouvoir de marché pour les phosphates et le ciment mais ces deux produits pris 
ensemble ne représentent pas plus de 20 % des exportations globales du Senegal entre 1970 et 
1994. Done les prix mondiaux d'exportation du Sénégal sont donnés. 
i- Sources de données et méthodes d'estimation 
Les données statistiques nécessaires pour l'accomplissement de cette ont tirées 
de différentes sources: 
- Direction de la Prevision et de la statistique; 
- Direction du Commerce extérieur; 
- Fonds Monétaire International (Statistiques Financières Internationales), 
Banque Mondiale (World Tables). 
La période considérée est 1970-1996 avec deux sous-périodes: 1970-1993 (avant Ia 
devaluation) et 1994-1996 (après la devaluation). L'équation a estimée une premiere fois 
pour toute la période (1970-1996) puis une deuxième fois pour la seule période 1970-1993. La 
période d'impact de Ia devaluation est 1994-1996. 
Une des hypotheses fondamentales de l'économétrie classique est la stationnarité des 
series temporelles. Elle conthtionne la pertinence des résultats obtenus d'une regression 
statistique. 
Cependant de nombreuses series temporelles suivent une marche aléatoire et ne sont 
done pas stationnaires ; ce qui fait qu'une regression de telles variables devient "fallacieuse" 
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(Engel et Granger 1987, Dickey et Fuller 1979). La specification est mauvaise quelle que soit la 
valeur du coefficient de determination (R2) si la statistique de Durbin-Watson reste très basse. 
Ainsi Engel et Granger (1987) suggèrent l'utilisation de modèles a correction d'erreur qui 
combinent les ajustements de court terme et les relations de long terme. 
Une série temporelle est dite intégrée d'ordre d, notée 1(d), quand ii faut la différencier d 
fois pour qu'elle devienne stationnaire. Ainsi, on dira que Y est 1(0) s'il est stationnaire en 
niveau, et 1(1) si la difference premiere de cette série, AYt est stationnaire. 
Ainsi pour le degré de stationnarité de chacune des series, on peut utiliser les tests 
de Sargan-Bhargava-Durbin-Watson et de Dickey-Fuller. 
Dickey-Fuller (DF): Y = a0 + aiYj + Ut 
Dickey-Fuller Augmenté (ADF) : = a0 + aiY..i + Zb AY+ + U. 
On teste dans ces equations l'hypothèse de racine unitaire. H0 : a1<1 
Une fois le degré d'intégration des variables déterminé, ii conviendra de mener le test de 
co-integration suivant Ia méthode de Engel et Granger (1987). II s'agit d'abord d'estimer 
Féquation de co-integration : par exemple, en considérant deux variables Y et X intégrées d'ordre 
1 t iifiJitit 1 mgfFirIp dpc rntfr trr. fltfliQ ,iirnta li,w r a1 rw cttict 11, gIp lrnc 
terme entre les niveaux de ces variables. Ainsi un résidu stationnaire s'interprétera comme une 
relation de longue période entre Y et X. 
Yt= b0+b1X + et 
Ae = a eti + b1. +Ut 
Cette deuxième equation perrnet de tester Fhypothèse nulle de non co-integration, c'est-à- 
dire Ho: a 0. 
On dit que deux ou un ensemble de variables intégrées d'ordre d sont co—intégrées Si le 
résidu et de leur combinaison Iinéaire est intégré d'ordre inférieur a d. 
Dans une seconde une lois que l'hypothèse nulle de non-co-integration est rejetée, 
on estime un modèle a correction d'erreur en difference dans lequel le résidu retardé eti est 
introduit comme variable exogène. 
Ainsi, selon Engel et Granger le modèle a correction d'erreur fournit un cadre d'analyse 
des ajustements de courte période nécessaires a l'équilibre de long terme. 
ii- Le modèle emyirigue 
De nombreuses etudes partent de modèles ott Ia fonction d'offre d'exportation est 





XS = offre réelle d'exportation; 
= prix unitaire d'exportation; 
PD = prix domestique ; s'agissant des produits industriels, PD pourra 
être l'indice des prix du secteur manufacturier ou industriel; 
CD = capacite de production domestique. 
Ainsi une augmentation de Px est censée accroItre Poifre d'exportation tandis qu'une 
augmentation de PD est censée produire Feffet inverse. Autrement dit l'augmentation des coflts 
entraine celle de PD et donc amenuise Ia compétitivité des exportations. CD représente les 
capacités de production mesurées en terme de stock de capital disponible ou de deviation par 
rapport au trend de la production. DI représentant la pression de la demande inténeure qui est 
supposée avoir un effet négatif sur l'offre d'exportation. Elle pourrait être saisie a travers 
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l'évolution du credit intérieur ou l'évolution de la masse monétaire. La demande d'exportation 
est spécifiée comme suit: 
PX 
LnX =bo+blLn+b2 LnY-1-Ut 
Pw (2) 
avec 
Xd = exportations réelles; 
Px = prix umtaire des exportations; 
Pw = moyenne pondérée des indices de prix domestiques des 
pnncipaux partenaires commerciaux du Senegal; 
Yw = revenu des principaux partenaires commerciaux du Senegal. 
Ainsi une augmentation de PIPw aura un effet négatif sur la demande d'exportation. 
LogX= a0+a1b0 _. ailogP+a2logY+2logY ab3logP (3) DD D D D 
avec 
fl—i 0k.  S 
L'équation (3), forme réduite est quelque peu similaire au modèle gravitationnel aux 
exceptions notables que n'y figure ni une variable distance ni une variable population dans la 
mesure oü les exportations sont constituées en grande partie de produits primaires orientés 
essentiellement vers des pays industriels de dimensions non comparables a celle 
du Senegal. Néanmoins et nonobstant cette restriction et aux fins d'approfondir l'analyse, une 
forme de modèle gravitationnel pourrait être stimée dans une ultérieure pour des 
partenaires commerciaux non traditionnels du Senegal et pourrait concemer chacun des secteurs 
suivants : Huileries, Textiles, Conserveries, Phosphates. 
Ces secteurs représentent plus de 90 % des exportations totales du Sénégal, tous produits 
confondus. Les exportations du Sénégal se composent ainsi essentiellement de produits agricoles 
et minéraux dont les prix sont déterminés en fonction de l'offre et de la demande sur le marché 
mondial. Ainsi ne pouvant pas influencer les prix, la seule facon d'accroItre les recettes 
d'exportations est d'intensifier les exportations et de diversifier leur structure. Aussi leur 
analyse est representative de celle de Ia totalité des exportations sénégalaises. Les conclusions 
qui en seraient tirées, s'appliqueraient a l'ensemble du secteur exportateur. 
Dans cette nous partons d'un modèle simple oü la fonction d'offre d'exportation 
est construite de la manière suivante: on suppose que les exportateurs sénégalais produisent 
pour les marches extérieurs et inténeurs et qu'ils maximisent leurs profits. 
Leur offre d'exportation peut sensible au prix exprimé en FCFA des exportations 
par rapport au prix et au revenu domestiques. D'oü la fonction d'offre (de long terme): 
LogXst = t3o + 1lLog(PXt.Et/PD) + 32LogY + Vt (1') 
avec 
Xs = l'offre d'exportation a la période t; 
EP = prix en dollars des exportations; 
E = le taux de change nominal (FCFAI$); 
PD = prix domestique en franc CFA; 
Y = revenu reel domestique mesurant la capacité domestique. 
Le TCER est représenté ici par le terme EtPtIPDt. Le prix relatif d' offre mesure la 
profitabilité de produire pour le marché mondial. Une devaluation augmente les prix 
d'exportation en FCFA par rapport aux prix domestiques. 
L' offre d' exportation devrait avoir une élasticité positives 
(respectivement > 0 et f32 > 0). On suppose que le niveau actuel d'exportation répond avec 
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retard a l'offre souhaitée en raison des coüts de transaction, des délais de livraison. On 
suppose alors le mécanisme d'ajustement partiel suivant pour les exportations: 
Log Xs = ? (Log Xe" Log Xst..i) 
L'équation d'offre de court terme peut alors s'écrire: 
LogXst = X130 + ?43lLog(PXt.EtIPDt) + ?432LogY + (1)LogXS + Xvt (2') 
). est le coefficient du terme retardé. Pour construire les coefficients structurels 13i et 132 
on a divisé les coefficients estimés par X. Les erreurs standards ont calculées suivant la 
méthode de Kendall et Stuart (1977). Les equations (1') et (2') sont estimées une premiere 
fois (colonnes (a), (c) du tableau 3) avec prise en compte du prix relatif (Pt.EiPDt) et une 
deuxième fois (colonnes (b), (d) du tableau 3) en desagrégeant l'expression pour faire 
apparaitre l'élasticité des exportations par rapport au prix domestique et pour voir si les 
coefficients des prx different l'un de l'autre. La même démarche a adoptée pour 
l'estimation de l'équation en difference premiere (colonnes (a'), (b') du tableau 4). On a 
re-estimé l'équation de court terme (2') avec une variable "dummy" (Dev) pour la période 
1994-1996 pour observer les changements de Structure des prix et revenu des 
exportations (Rodgers, 1995). 
VI- ANALYSE ET INTERPRETATION DES RESULTATS DU MODELE ESTIME 
Nous avons estimé dans une antérieure (Sail et Ndiaye, 1997) une relation du type 
de l'équation (1), de la forme suivante pour le Sénégal et pour la période 1970-1992: 
LogX=ao+ a1LogTCER+ a2LogCD+ a3LogY+a4LogXi+ U 
ou: 
X = exportations réelles du Sénégal; 
TCER = taux de change reel; 
CD = capacité domestique de production approchée par le PIB reel retardé; 
Y = revenu mondial approche par le revenu des 20 principaux; 
partenaires commerciaux du Sénégal. 
Les résultats de l'estimation sont les suivants: les variables significatives sont la 
capacité domestique et le revenu des partenaires, le taux de change n'est pas significatif. La 
devaluation a un impact a moyen terme presque nul sur les exportations senégalaises qui 
semblent dépendre plus de la capacité domestique et de la demande que des 
variations du taux de change. 
Log X = 12,961 + 0,044 Log TCER + 1,417 Log CD — 1,721 Log Y — 0,222 Log X4 
(1,372) (0,317) (1,442) (-1,481) (-0,669) 
R2 = 0,61 DW = 2,00 F = 6,49 AjR2 = 0,52 SE = 0,107 
L'equation est ré-estimée, après prise en compte de la pluviométrie (Rain) et des 
termes de l'echange (TE) et les résultats semblent meilleurs. 
Log X= a + a1 Log TCER+ a2 Log TE + a2LogCD -i + a4LogRain1 
LogX = 0,17 + 0,13 Log TCERI + 0,007 Log TE + 0,53 Log CDIi + 0,14 Log Rain.i 
(0,579) (0,062) (0,085) (3,676) (2,173) 
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R2 0,67 DW 1,63 F = 11 
Les résultats de l'estimation en niveau de I'équation (2') de notre modèle sont les 
suivants: 
Tableau 3- Résultats de / 'estimation de I 'eQuation (2') en niveau 
Elasticité de 
court-terme 

















































Taille 1970- 1994- 
1993 1996 
Adj R2 0,977 0,977 
F 374,8 322,1 
Durbinh -1,199 -1,214 0,153 0,307 
Coefficient (0,038) (0,038) 
d'ajustement 
Les résultats de l'estimation de l'équation a moyen terme confirment les nombreuses 
etudes (Razzak, 1995 et Arize, 1990 entre autres) pour d'autres pays selon lesquelles la 
devaluation stimule les exportations. Cependant, a court terme, son impact (0,201) sur les 
exportations sénégalaises est faible par rapport a ses effets (0,654) a moyen terme et a long 
terme. Cette faiblesse de l'élasticité peut s'expliquer (Kane, 1997) par le fait que 
premièrement les exportations senégalaises sont composées essentiellement de produits a 
faible valeur ajoutée, leurs prix sont déterminés par les cours internationaux de matières 
premieres, deuxièmement que les produits sénégalais n' ont pas de contraintes de débouchés 
extérieurs sur les marches internationaux. 
Le Durbin h trouvé indique une l'existence d'une non-auto-correlation sérielle. Une 
augmentation de 1 % du prix relatif en FCFA des exportations (devaluation ou "boom" des 
prix d'exportations) le volume des exportations augmente de 0,2 % en moyenne a court terme. 
L'offre d'exportation croit a long terme, positivement et plus que proportionnellement avec 
les prix relatifs. Elle croit de 0,65 % si le prix relatif augmente de 1 %. les résultats du test de 
changement de structure des des exportations par rapport aux variables n'indiquent 
pas de modifications notables. 
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Tableau 4- Estimation des equations en difference premiere (tests de racine unitaire) 
















R2ajusté 0,214 0,216 
F 4,361 3,8645 
DW 1,155 1,1985 
Les tests de stationnarité indiquent que les variables exportations (Xe), prix domestique 
(PDt) et revenu reel domestique(Y) sont intégrds d'ordre un I (1). II a fallu les stationnariser 
avant de les estimer. Cependant les series ne sont pas co-intégrées entre elles. 1_es résultats 
d'estimation des series en difference premiere donnent les signes attendus des mais 
présentent des valeurs faibles de ces mémes L'élasticité prix a moyen terme des 
exportations passe ainsi de 0,65 a 0,35 lorsqu'on passe de l'estimation en niveau a celle en 
difference premiere. 
Au Sénégal l'évolution des exportations est plus fonction a court et a moyen terme de 
la capacité productive de l'économie (coefficient 0,214) que de l'évolution du taux de change 
reel (coefficient 0,201). 
Le changement de parité a offert de meilleures perspectives de développement a 
plusieurs activités a travers la restauration de la compétitivité. 
En effet, une devaluation diminue le prix des biens et services facturés en devises 
et si le théorème des critiques est respecté, ii en découle une 
augmentation des exportations du pays qui devalue car les produits nationaux vont coOter 
moms chers et les entreprises du pays vont ainsi bénéficier de gains de compétitivité-prix. 
CONCLUSION 
Un bon niveau de compétitivité internationale ne saurait être maintenu a long terme par 
des seules devaluations compétitives ou par la compression des coUts salariaux dans le cas du 
Sénégal. 11 est en effet bien connu que la croissance entraine une augmentation 
tendancielle des taux de salaire et une evolution continue des avantages comparatifs. Au 
Sénégal, le réajustement de parité intervenu en 1994 n'a pas un facteur suffisant de relance 
de certains secteurs exportateurs. Les progrès soutenus de la productivité constituent l'élément 
clé des gains de compétitivité intemationale et d'une croissance tirée par les exportations. En 
effet plusieurs etudes ont démontré que la croissance des exportations a des effets positifs sur la 
productivité des facteurs (Kavoussi, 1984 ; Tybout, 1993 ; Sail et Ndiaye, 1995). Une hausse de 
1o 
la productivité d'un facteur sans une hausse concomitante des coüts dans un secteur, améliorera 
sa compétitivité. 
Les pays en voie développement ayant les taux de croissance a l'exportation les plus 
sont ceux qui ont des performances de productivité plus (Banque Mondiale, 
1993). Au Sénégal, la croissance des exportations dans le secteur manufacturier est positivement 
corrélée a la croissance de la productivité globale des facteurs (Sail et Ndiaye, 1995). La 
connaissance du comportement des prix relatifs et des autres facteurs determinant les 
exportations est aussi importante pour une bonne maltrise de la politique commerciale d'un pays. 
Après la devaluation du franc CFA, le Sénégal doit renverser la tendance a la baisse de Ia 
productivité globale de ses facteurs de production pour que cet ajustement de parité alt des effets 
durables conduisant a une croissance soutenue. Pour cela, malgré le processus de pnvatisation 
qu'il faut poursuivre, ii est nécessaire d'augmenter la disponibilité des infrastructures publiques, 
du capital humain. La politique de libéralisation de la concurrence et des prix est de nature a 
promouvoir la mobilité des res sources et des facteurs de production entre secteurs et entre 
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ANNEXE 
Tableau A- Contribution des exportations a la croissance du PIB (francs CFA de 1987) 
1974 4,08 7,53 1,52 
1975 7,62 11,76 2,45 
1976 8,72 24,92 5,39 
1977 -1,47 36,8 9,14 
1978 -5,86 -30,77 -10,61 
1979 9,26 12,83 3,25 
1980 -3,3 -14,62 -3,83 
1981 -1,19 -0,43 -0,1 
1982 15,35 33,49 7,8 
1983 2,17 1,31 0,35 
1984 -4 2,93 0,78 
1985 3,77 -15,86 -4,55 
1986 4,56 15,16 3,52 
1987 3,99 -2,17 -0,56 
1988 5,06 3,81 0,92 
1989 -1,38 5,41 1,29 
1990 4,48 4,06 1,03 
1991 -0,65 2,03 0,51 
1992 2,83 -1,42 -0,37 
1993 -2,06 -1,34 -0,33 
1994 1,97 8,05 2,02 
Source Direction de la Prevision et de la Statistique 
TCPIB = Taux de croissance du Produit intérieur brut(PIB) 
TCX = Taux de croissance des exportations 
CTXPIB = Contribution des export ations a la croissance du PIB en 
volume = variation des exportations rapportée au PIB de l'année 
précédente. 
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Anncs TCPJB TCX CTXPIB 
DRC / CRD 
I 111111 11111 11111 hIll 11111111111111 III 
298049 
Tableau B- Evolution des principales variables avant la devaluation 
Source: Direction de la Prevision et de Ia Statistique 
X= Exportations en volume 
TCER —Taux de change reel 
TCN =Taux de change nominal 
Annes X TCER TCN Pix iIaut's 
1970 285,7 87,6 97,8 89,6 
1971 250,2 88,4 97,8 90,3 
1972 283 91,1 99,5 91,5 
1973 248,4 93,2 103,4 90,1 
1974 288,2 86,4 100,5 85,9 
1975 289,5 112,3 105,9 106 
1976 243,3 102,5 104,1 98,5 
1977 372,2 101,6 103,3 98,4 
1978 244,8 99,2 105,1 94,4 
1979 236,3 98,4 106 92,8 
1980 253,4 95,9 106,3 90,2 
1981 252,3 85,7 101,7 84,3 
1flO' '7L) A 0(7 '.7 t7 '.7 (*0 (7 IJOL L03,'+ 00,1 JI,/ 
1983 340,2 88,9 95,5 93 
1984 351,2 89,2 95,4 93,5 
1985 293,3 100 100 100 
1986 110,3 120,1 115,5 104 
1987 332,9 124,4 128,2 97 
1988 345,5 114,1 129,4 88,2 
1989 366,3 109,3 132,9 82,3 
1990 348,5 115,6 143,9 80,3 
1991 361,7 111,9 147,4 75,9 
1992 366,2 116,8 159,9 73,1 
1993 366,8 107,5 166 64,8 
1994 439 86,8 115,9 74,9 
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